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L'union de l'Autriche
à l'Allemagne

La guerre en Ânatolie

D'après des déclarations main-

tes fois répétées, la dernière guerre
a été « la guerre de la démocratie
contre l'autocratie ». Donc l'Au-
triche était condamnée à disparai-
tre. Quant à l'Allemagne, qui au-
rait dû être disloquée, démembrée
la première, son unité a été respec-
tée, voire consolidée et renforcée.

Quoi qu'il en soit, l'empire d'Au-

triche a vécu. Ce qu'il en reste

sous le nom de et République au-

trichienne » n'est plus que l'ombre
vaiue d'un grand nom. Chaque na-

tionalité, importante ou minuscule,
revendique sou statut personnel,
réclame son indépendance. Les

groupements ethniques de même

sang, autrefois épars dans la mo«

Actuellement, l'écrasement de!

l'Allemagne et de l'Autriehe-Hon- j
grie dans la dernière guerre me-

nace d'avoir pour conséquence im-
prévue cette union des Allemands
d'Autriche avec les Allemands du

Reich. Les pangermanistes de

Vienne non moins que ceux de

Berlin y travaillent avec ardeur.

Telle qu'elle a été constituée par les

traités, avorton à tête énorme, on
ne peut plus démesurée ; repoussée
de partout, sauf de l'Allemagne ;

destinée à être, économiquement,
la serve des Etats issus du dé-
membrement de i'empire habs-

bourgeois ; en lutte armée avec la

Hongrie,la République autrichienne
ne saurait vivre de ses propres

narebie et séparés les uns des au- 1 moyens. Elle meurt de faim. Et si

très par des agglomérations de ra- > elle tient aux eomitats occidentaux

ces différentes,°tendent de plus en ! de la Hongrie—où Magyars et Aile-

plus à se rapprocher entre eux et ; mands se balancent à peu près en

même à s'unir avec leurs congé-j nombre—dont au moment de la

nôres de l'étranger. | discussion du traité de St-Germain
Ce morcellement de la monar- « elle ne se souciait guère, c'est

chie autrichienne présente un grand qu'elle peut y trouver du pain,
danger auquel le préjugé démocra- Primum est uivere. La question

Déjà, au

mois d'avril dernier, à propos
d'une note de l'Entente relative au

plébiscite pour le rattachement à

l'Allemagne, le chancelier Mayr
déclarait au conseil national : « Le

gouvernement est persuadé de la
nécessité d'assurer tout d'abord au

peuple les moyens d'existence in-

dispensabîes ; aussi le gouverne-
ment ne trouve раз désirable de

troubler l'action des secours par la

question de la réunion à l'Allema-

gne. Mais le gouvernement n'hési-
tara pas, en cas d'insuccès de l'ac-
tion de secours, à employer un

autre moyen légal, reconnu par
l'article 88 du traité de paix, c'est-
à-dire de s'adresser à la Société des
nations pour la réunion à l'empire
allemand. » Et l'Assemblée votait

tique—ce que Charles Maurras de ventre prime tout,

appelle Morbus democraticas — a
1

empêché de prêter l'attention vou-

lue. La dissolution de l'empire des

Habsbourg, en effet, ne peut que
profiter à l'Allemagne et lui ap-

porter, dans un avenir plus ou

moins rapproché, un surcroît de

force de nature non seulement à

compenser les pertes de la guerre,
mais à les mettre en état de re-

commencer la partie qu'elle vient

de perdre.
En même temps qu'elle tenait le

rôle de « marche » de l'Europe sur

le Danube, l'Autriche servait en

Allemagne de contrepoids à la

Prusse, son ennemie née, Du jour
où l'empereur Léopoîd 1er, pressé
d'argent, consentit à ce que l'élec-

leur de Brandebourg s'érigeât en

roi de Prusse, les Hohenzollern
s'étaient dressés en face des Habs-

bourg, n'aspirant qu'à le chasser
du Saint-Empire pour les confis-

qner à leur profit, Léopold avait

commis une faute identique à celle

de Sigismond de Pologne, lorsque
celui-ci permit à Albert de Bran-

debourg — qui venait d'embrasser
ia Réforme pour escamoter les

possessions de l'ordre teutonique
— de convertir le duché de Prusse

en un Etat séculier, fief de la Po-

logne. Le Habsbourg n'avait pas
compris qu'il élevait de ses propres
mains le rivai qui devait le dépos-
sfcder. Le prince Eugène de Savoie,

aussi remarquable comme homme

d'Etat que comme homme de

guerre, avait vu juste lorsqu'il di-
sait qu'on aurait dû pendre ceux

qui avaient conseillé une sembla-

bîe folie à l'empereur.
Sauf pendant les guerres de la

Révolution et de l'Empire. l'Au-

triché я toujours trouvé ia Prusse

parmi ses ennemis. Pour qu'elle
devînt inféodée à Berlin et qu'elle
acceptât le rôle de a brillant se-

eond », cVst-à-dired'humble satel

lite, il f but que Pest prît la haute

main sur Vienne. L'alliance austro-

allemande fut 1 œuvre du parti
libéral hongrois où dominait l'es-

prit calviniste. Il n'en restait pas

moins que l'Autriche, quelque do-

cilité qu'elle montrât aux injonc-
lions de Berlin, était un obstacle

au pangermanisme. Les visées

mêmes de celui-ci sur les provin-
ces allemandes de l'Autriche, pour
les rattacher à la plus grande Aile-
magne,devaient finir par provoquer
im conflit armé entre les deux

pays. C'est même dans l'espoir de

réussir cette absorption des pays
allemands de l'Autriche, sans en

avoir à découdre, que l'Allemagne
poussait celle-ci vers 1 Orient et

qu'elle lui avait confié, en quelque
sorte, ia mission d'accomplir le

Огад nach Osten dont le succès

(devait loi procurer de suffisantes

(compensations à la perte de ses

|jossessioa$ de langue allemande.

Les lettres de M. Vénizéios
Le courrier d'Athènes vient de nous

apporter l'Elefteros Typos qui a publie
deux lettres de M. Yenizelos adressées

d'Aix-les-Bains à un de ses amis politiques
dont on ne dit pas le nom mais qui,
sans doute, ne les a rendues publiques
qu'avec l'assentiment de leur auteur.

La première datée du 3[ 16 juillet 1921

fait allusion au refus de la Grèce d'ac-

cepter la médiation que les puissances

grec a démenti mes inquiétudes et le c

dernières victoires sont venues améliorer

sensiblement notre situation. Mais il ne

faut pas supposer que nous touchons aux

termes ta nos difficultés. Quant à moi,
c'est l'avance vers Angora qui m'inquiète
le plus. Cette avance ne se serait impo
sée que s'il existait un espoir de cerner

l'armée de Ivérnal et de l'obliger à se

rendre. Il ne faut pas compter sur une

telle faute de la part de l'ennemi. Au con-
traire de sa tactique jusqu'à ce jour il

lui avaient offerte eu même temps qu'à la appert qu'il évite une bataille décisive et

Turquie., Ce refus, dit M. Vénizéios, cons-
titue le crime suprême que le gouverne-
ment ait commis envers la Grèce. «Com-

ment, dit-il, peut-on parler de continua-

tion de notre politique nationale par. le

gouvernement issu des élections du 1er

novembre alors que par ces élections et

par la rupture qui s'en est suivie de no-

tre alliance avec les grandes puissances
la base même de cette politique a été

renversée ?

Etait-il possible que j'eusse songé ja-
mais à entreprendre une guerre contre la

Turquie sans avoir l'alliance avec nos

alliés et surtout en opposition avec eux?

Malheureusement nous avons repoussé
la médiation, alors qu'on ne nous deman-

dait même pas une acceptation en blanc.

Les puissances étaient disposées à nous

communiquer au préalable les conditions

auxquelles elles consentaient à intervenir.

Ces conditions, d'après le point de vue

anglais, seraient : conservation de la

Thrace jusqu'à Tchataldja, autonomie de

Smyrne avec son hinterland sous un gou-

verneur général nommé par la Société des

cherche à nous entraîner aussi loin que

possible à l'intérieur. Dans une pareille
éventualité,l'occupation d'Angora na nous

vaudra pas des avantages analogues à

ceux qui découlent de l'éloignement de

notre base véritable. Car il ne faut pas
oublier qu'Angora n'est pas la capitale
réelle de l'ennemi. C'est une ville de 4me

ordre, servant provisoirement de centre

pour le mouvement kémaliste (censuré}.
Ainsi, même une occupation d'Angora ne

nous mènerait pas à la fin de la guerre,
tout autant que le régime actuel en Grèce
ne permet pas d'exploiter diplomatique-
ment nos sacrifices et nos succès.(censuré)

Un Français, personnage très officiel,
à qui je me plaignais, il y a à peine quinze
jours, de la politique peu philhellénique
de la France et démontrais que cette poli-
tique va absolument à Rencontre des in-

térëts français, puisqu'elle sacrifie l'amitié
de la Grèce, pays plein de vigueur et de

grand avenir, en faveur de la Turquie,
Etat irrémédiablement déchu,me répondit:

— Je ne nie pas la valeur et la force

de votre argumentation, je crois même,
pour ne pas dire davantage, que vous aveznations qui aurait organisé l'administra

tion et les forces militaires et qui aui ait j ra json> Mais ne croyez pas, après cet
demandé le retrait des (roupes grecques j aveu> que notre politique devient incom-

quand il aurait jugé ces forces suffisantes. | préhensible. Nous sommes un peuple dé-

Il faut noter qu'en soutenant que le

gouvernement a commis un crime en

n'acceptant pas la médiation des puissan-
ces je ne prétends point que les Turcs

eussent accepté une solution conforme au

une résolution attestant pour i'Au-} P°mt d6 vue ang Isis - Mais en cas aô

triche ce le droit de demander à la |refus des Turcs d'accepter, la Giande»

Société des nations la permission | Bretagne aurait pu en face de l'opinion
de se réimif à l 'empire allemand». (publique entreprendre de nous appuyer
C'est ce que répètent à nouveau, à I qans notre lutte pour imposer le traité

propos du Burgenland,les journaux |qe sèvres. Tandis qu'aujourd'hui,ce refus

du chancelier Schober, С est ce ! provenant de nous l'opinion publique an-

qu on cher chei a à réaliser, tôt | glaise ne permettra en aucun cas au gou-

....
fvernement de nous aider et une aide de

Д. de la Jonquiere.

mocratique et nous devons conformer
notre politique aux puissants courants de

i'ophr'on publique. Et pour l'opinion pu-

bhque française, le régime actuel en

Grèce est inadmissible,

E. VENIZEIOS

LA GRISE FINANCIERE

La Lstg. à 700 Pis.
et l'Or à 790

La Lstg.a atteint cette semaine 700 Pts.

snr le marché de Galaia, et l'Or a été anx
environs de Pts. 800. Le papier-monnaie
tare continue à baisser et pour que la

guerre se prolonge en Anatolie,on ne peut
pasprévoir le cours auquel il peut lom-
ber. C'est là une constatation douloureuse

pour ce pays, car c'est la ruine progrès-
sive, surtout de l'indigène qui possède en

majeure partie, sinon en totalité, le pa-
pier-monnaie.
Il existe trois causes essentielles à

celle baisse.

La première est la nécessité pour la

place, de se procurer chaque mois une

quantité importante de Lslgs. pour payer
le ravitaillement de la ville. Il ne faut
pas oublier, en effet, que tout nous vient

de l'étranger, depuis la farine et le su-

cre jusqu'aux souliers et aux habits. Et

presque aucune exportation n'existe de

Conslantinople, pour contrebalancer cette
importation, d'où, demande continuelle
de change sans presque aucune contre-

partie.
La seconde raison réside dans la né-

cessité pour la Dette Publique, de se

faire une importante provision de Lslgs
pour le payement des coupons de l'Unifié
et des Lois turcs. La convention de

l'Unifié dit, en effet, que les pov-
leurs sont libres de se faire payer à

Constantinople, à Londres ou à Paris,
pour ne parler que des capitales alliées.

Or, tous exigent — et on le comprend —

le payement à Londres, cette devise

étant la plus chère. La Dette Publique ne

peut que se conformer à ce désir des

porteurs et offrir continuellement sur

place le papier-monnaie turc qu'il en-
caisse pour acheter des Lslgs.
La troisième raison est la hausse ré-

cenle de la Lstg. sur le marché de Paris,
d'où nécessité d'établir une parité à

Constantinople, soit en baissant le cours

du franc, soil en haussant la Lstg. C'est

celte dernière éventualité qui en est ré-

sultée.
A ces trois raisons, les seules, ajoutez,

évidemment, l'affolement d'une place où
la spéculation joue également son rôle.

C'est d ailleurs, en des situations pa-

reilles, que la spéculation se donne le

plus libre cours.

Comme remède au mal, il n'y en a

qu'un : la fin de la guerre par le réla-

blissement des relations normales avec

la Grèce et les alliés, la reprise du сот-

merce régulier et de l'exportation ana-

tolienne.
On peut dire que Moustafa Kémal tient

en ce moment en mains, la ruine ou le

relèvement de ce pays. Si le mouvement

nationaliste n'avait pas éclaté, si le con-

trôle international financier s'étendait

actuellement sur tout le pays, la Lstg.
aurait été peut-être à la parité de la

Ltq., et les Turcs auraient été les pre-
miers à bénéficier de cet état de choses.

Moustafa Kémal et ceux qui sont avec

lui répondent qu'ils préfèrent aller nu-

pieds et sans habits,plutôt que de se sou-

mettre à un contrôle sauveur, p.utôt
que de céder an iota de ce qu'ils prèlen-
dent être un Pacte national. C'est leur

affaire, mais le pays aura demain à leur

demander un con.ple sévère de leur po-

litique de chauvinisme insensé.

L'Informe

LA VRAIE SITi £ EH AlAieUE

UNION FRANÇAISE
О

On annonce pour le 10 octobre un

grand concert-bal-cabaret à l'Union Fran-

çaise organisé au profit des étudiants

russes qui se rendent à Prague. Nous ne

saurions trop recommander à nos lecteurs

cette fête de charité à l'organisation de

laquelle préside un comité composé de

hautes personnalités et dont le but mé-

rite toutes les sympathies. Cette soirée

qui promet d'être un grand succès artis-

tique et mondain est placée sous le haut

patronage de Mmes Pellé, Bristol, Ludy
Rumbold, Dumesnil, baronne Wrangel
et Neratow. L'appui et le concours actif

de ces darnes en faveur de cette œuvre

sont une garantie du triomphe réservé le

10 octobre à ce concert-bal-cabaret.
Le prix d'entrée est de 1 Ltq par bil-

let. 3

Le "Times,, et la France
Londres, 6 T.ILR.— Le Times publie

à la date du 4 octobre, un important ar-

ticle consacré exclusivement à la France.

En présentant ce numéro à ses lec-

teurs, la rédaction du journal signale que

les statistiques et les indications qui y

sont contenues donneront seulement une

faible idée des destructions dont souffre

ie Nord de la France et qui resteront une

source de juste indignation.
Le Times exprime l'espoir que la France,

sortant des difficultés qui résultent iné-

vitablement de la guerre, s'affirmera dans

la belle situation qu'elle s'est acquise, par
son génie et son travail et que l'Entente

œ.tg.ra la pierre angulaire delà paix mon-
diale,

Êvernement de nous aider et une

ce genre est en conséquence еж;1ие.

Une victoire militaire telle qu'elle put
sonmettre l'ennemi à notre volonté et

l'obliger à signer et à exécuter le traité

que nous lui aurions dicté est absolument

exclue pour toute personne douée encore

de saine raison. Au surplus, même après
une pareille victoire nous aurions à subir

la révision du traité, qui nous serait im-

posée par les puissances comme elles

l'ont imposée à ia Russie par le traité de

San Stefano.

Dès lors qu'une victoire militaire de ce

genre est exclue, pour autant que l'en-

nemi sait que nous sommes diplomati-
quement isolés et que sa capitale se

trouve protégée contre toute attaque de

notre part par ceux-là même qui furent
nos alliés, à quoi peut conduire une re-

prise des opérations ?

La vérité est que les gouvernants d'au-

jourd hui continuent la guerre, malgré
l'isolement où se trouve la Grèce, parce

qu'ils
pie grec et l'amener à demander lui- !
même à tout prix la fin de la guerre, afin!
qu'il considère alors comme des bien-]
faiteurs ceu\ qui lui apporteront la paix. \

On renouvelle, en d'autres termes, ce qui |
s'est passé en 1S15-1916 quand la mobi-l
lisation fut maintenue pendant dix mois,
non dans l'intérêt de la Grèce mais pour

Communiqué officiel hellénique
5 octobre

Front d'Eski-Chéhir — Calme.
Front d'Afion-Karahissar. — Nos trou

pes continuent leur attaque, repoussant
l'ennemi vers le nord-est et vers l'est.

Généralissime PAP0ULA5

NOUVELLES D'ATHENES
Athènes, 5 octobre.

M. Sterghiadès, haut-commissaire à

Smyrne, est parti, rentrant à son poste.
Avant son départ, il a été reçu en au-

dience par le roi.

Un riche Hellène originaire du nord

de l'Epire, établi en Amérique, a en-

voyè 200 mille drachmes pour les besoins

de la cause du Nord Epire. De nombreux

autres, établis en Egypte ou en Amérique,
ont offert des sommes importantes dans

le même but.
Bureau de presse

du Haut-Commissariat de Grèce

En Grèce
Athènes, 6. T. H. R. — L'opinion pu-

blique grecque parait accueillir défavo-

rablement les revers des armées de Gons-
veulent lasser plus encore le peu- tantin en Anatolie.

En Crète, le gouvernement grec a dû

envoyer des contingents militaires, pour

parer aux incidents que fait craindre
une agitation de la populaiion.

Préparatifs
Rome, G. A. T. I. — On télégraphie

d'Adalia que la situation générale en

briser l'âme nationale. » j Anatolie reste grave. Les Kémalistes con-

i tinuent leurs préparatifs en vue de pour-
La seconde lettre de M. Venizelos est (suivre activement, pendant l'hiver aussi,

datée de Luchon, 26 aoiVj9 septembre. ! la campagne contre les Grecs.
. A la suite de l'action dissolvante ap- KÊiïiali$t8S ПЯГ|8П1

portée par le gouvernement dans l'armée, : H> ff
' ' ' I

par l'éloignement de chefs d'armée éprou-; S OliuflSiV3 [[ВГЗВГа'О
vés, j'avoue que je nourrissais de nom-1 Selon Vlkdam les Kémalistes déclam
breuses inquiétudes au sujet de la der- cheraient sous peu une offensive géué-
mère offensive. Heureusement l'héroïsme

^
raie d'Eflù Ghéhir à Afion-Karahissar.

De source autorisée on communique le

rapport suivant sur les opérations mili-

taires grecques :

« Les communiqués kémalistes forment

un chapelet d'assertions mensongères et

de victoires imaginaires. Il est évident

que l'effort de l'ennemi fend, d'une part,
à relever le moral très bas des Turcs,con-
sécutif ù leurs défaites continuelles, d'au-

tre part à créer à l'étranger un tapage
qu'il voudrait exploiter politiquement. La

vérité, que l'ennemi ne saurait ébranler

quelques mensonges qu'il avance, est la

suivante: Les troupes grecques occupant
depuis le 20 août (v.s.) la puissante ligne
Kalegroto-Ardis Dagh-Tsaldagh-Goi'dion,
qui domine les positions ennemies, ont

repoussé les fortes contre-attaques des

kémalistes causant à ceux-ci de très

lourdes pertes. Le 29 août (v.s.) le Ge ré-

giment ennemi ayant tenté de pénétrer
dans nos lignes a été anéanti, laissant

90 prisonniers entre nos mains et 120

déserteurs. La nuit du 30, pendant la-

quelle fut ordonnée la retraite de notre

armée, des détachements de notre aile

gauche ayant attaqué l'ennemi l'ont mis

en déroute et poursuivi jusqu'à minuit,
heure à laquelle a cessé tout contact

avec lui.
La retraite s'est effectuée dans un or-

dre parfait sans que l'ennemi ait paru
nulle part.Après que nous eûmes séjourné
cinq jours sur la rive occidentale du Sa-

kai'ia, un bataillon kémaliste ayant voulu

traverser le fleuve près de Guiossalar,
par un petit pont de fortune, fut jeté a

l'eau. Très peu de soldats en récnàppè-
rent. Le lendemain un régiment ennemi

ayant passé par Beylik Keupru a été re-

poussé vers la rive orientale du Sakaria.
Notre artillerie tirant sur le pont a dé-

cimé les Turcs en fuite. La moitié des ef-

fectifs, prise de panique» s'est jetée à

l'eau pour se sauver. La plupart se sont

noyés, A la base du pont on compta "

cadavres et fit 50 prisonniers, 70
Un autre régiment ennemi éfgsff

ayant traversé le fleuve pây IV' .ement,

pru fut si efficacement atl&f alou Keu-

nôtres qu'il a été cerné r yié par les

ques hommes près. .néanti à quel-
traite a totalement iW .re armée en re-

les installations si .ruit la ligne ferrée
Le capitainei t* [es travaux d'art,

ment êûnemi, Г état-major du 1 le régi

consommé avec lequel notre retraite fut

exécutée, qualifiant celle-ci d'admira-
ble.

Seuls, quelques détachements de cava-
lerie ennemie ont tenté d'attaquer nos

communications, mais, s'étant trouvés en-

tre des forces de nos réserves et des dé-

tachements qui se déplaçaient, ils ont été
obligés de s'enfuir vers le sud, abandon-
nant des prisonniers, du butin et des bles-
sés. Depuis lors, l'ennemi n'a fait aucune

tentative pour harceler nos troupes jus-
qu'à l'occupation par celles-ci des posi-
tions préalablement fixées à l'est d'Eki-
Chéhir et d'Afion-Karahissar. C'est à
peine, si ces jours derniers, il a eom-
mencé à prendre contact avec nos trou-
pes établies sur leurs nouvelles posi-
tions. L'effort le plus important de l'en-
nemi, qui s'est manifesté il y a trois
jours sur le front d'Afion-Karahissar a
abouti à un triomphe pour les armes

grecques ainsi que le rapporte le commu-

niqué officiel du 20 septembre du général
Papoulas»

Le nombre des prisonniers faits dar s
les batailies de Sakaria dépasse 500Q, .*

s

pertes ennemies, dans ces comba'J en
dehors des prisonniers, dépassent qqo
hommes. Le nombre des officiers turcs
tués est effrayant, les désertions vers l'in-
térieur s'élèvent au dessus dn 5000 d'à-
prés la déposition du capitaine d'étatj-ms-

œnniers'f
faute de

, ennemi a es-

.ait prisonnier, relève l'art

jor turc relatée ci-dessus.
Les blessés, au dire, des pris

succombent à leurs blessure
*

soins médicaux suffisant j/
savé de combler <-

vuP q

lisation foœ
'

л

"

Г Par une raobl~
58 des homr

ies ayant paEsé
Tons les jours, en i( des mesures

severes decretees '

„
*

„
• ^«pr-

teurs affluent dr Pat 1 e°.ne
n

'™' Ye, Dri-
sonniers rac <

ros !^n t rien
mansé npnd- ofitent qu ils n ont rien

battre dtr -ant cinq jours obligés de com-

tranché' -'dant le jour et do creuser des

et sar es pendant la nuit. Ils étaient las

La r .elettiques, incapables de marchei.

le j lupart d'entre eux sont vêtus de hail-

os, beaucoup portent le costume des

paysans, tous pleurent leui soit.
En général le moral de l'ennemi, en rai-

son des pertes subies, est déplorable.
C'est avec effroi que ces troupes voient ve-

nir l'hiver, étant donné le manque de vê-

tements, de couvertures et de bonne

nourritu e et de tout le nécessaire pour

une campagne d'hiver.
,

Quant au moral de notre armee il est

magnifique et c'est avec un sentiment

de tristesse qu'elle a accueilli 1 orare de

la retraite. Le message du roi à l'armee

a été reçu avec enthousiasme et salué de

longues ovations.
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Angleterre
et Tchéeo-Slovaquie

Londres, 7 oct.
Les journaux enregistrant le té-

légramme envoyé par le gouver-
nement anglais au premier minis-
tre de Tchéco-Slovaquie pour le
féliciter de sa nomination à la pré-
sidence du conseil, déclarent que
le gouvernement de Prague est ai-
taché par des liens indissolubles
à la politique de la Grande-Breta-

gne, et que sous les auspices des

grandes puissances la jeune Ré-

publique tchéco-slovaque conti-
nuera à sèjdévelopper et se créera
une place importante dans le con-

cert des nations européennes.
(Bosphore)

Grecs et Turcs
Londres, 7 oct.

On télégraphie d'Athènes au

« Daily Telegrah» que Ю. Gouna-
ris exposera devant l'Assemblée
nationale qui se réunira demain
le programme et l'attitude que le

gouvernement hellène entend sul-
vre à l'égard de la Turquie. .

Il est certain que les grandes
puissances ont clairement notifié
à Athènes le point de vue de ГЕп-
tente dans la question orientale.
Les journaux de Londres tenants

compte de la situation des partis
politiques à Athènes ne voient au-

cune modification éventuelle dans
la constitution du cabinet qui est
le seul à même de régler ses rap-
ports avec la Turquie.

(Bosphore)
La S.D.N.

Londres, 7 oct.

On télégraphie de Genève que la
session de la Ligue des nations a

pris fin. Les journaux anglais dé-
clarent que la Société des nations

s'est acquis des droits à la re-

connaissance de tous les Etats.

(Bosphore)
Le Burgeoland

Londres, 5 oct.
On mande de Rome que le gou-

vernement italien a été officielle-
ment avisé de la signature de l'ac-
cord entre la Hongrie et l'Autriche
concernant la cesssion à cette der-

nière du Burgenland.— (Bosphore)
En Angleterre

Londres, 5 oct.
M. Lioyd George vient d 'arriver

d'Ecosse. Dès sa rentrée à Londres,
le Premier britannique s'est entre-

tenu avec les représentants de la

Confédération du Travail de la si-
tuation où se trouve l'industrie j
britannique.— (Bosphore)

L'University Club
de Constantinople

LA SCENE ET L'ECRAN

OLYMPIA

— Théodore efîtndi, directeur de l'école
agricole de Haikali, a été révoqué et rem-
placé par le chimiste Arif bey.

— Fez, 6. T.H.R.— Le roi et la reine
des Belges sont arrivés ici ; ils visiteront
Rabat, se rendront ensuite à Tanger.

— Paris, 6. T. H. R — Le Temps si-
gnale que d'après les déclarations faites
au comité consultatif de Tanger par l'in-
génieur en chef M. Lardy, toutes les dis-
positions, seraient actuellement prises
pour que les travaux du port de Tanger
puissent être commencés le plus rapide-
ment possible.

— Varsovie, 6. T.H.H. — Mme Curie
est arrivée à Varsovie pour organiser un

cabinet de radiothérapie pour le traite-
ment du cancer.

Vu l'engouement du public pour

L 'Occident
la direction du Cinè Etoile, dans le
but d'êtte agréable à ceux parmi
ses nombreux et fidèles habitués

j qui n'ont pas pu voir la première
J partie de ce film et afin de per-
| mettre d'autre part a tous ceux quiS veulent admirer dans son entier
s cette production magistrale de
| l'Art Muet, de la suivre, projettera! ce dim nch : f) oclghpg, en son со-

| quet local, à H h précises du ma-

jj tin, la Ire époque de ïOCCIDENT
s [Hasouna fille du désert).
*semшмшаШюшищд

CINÉ È TOIm
Lundi, 17 octobre , présentation du sensationnel et magistral Ciné

Roman en 12 épisodes de L. Feuiilade :

LE'S DBUX GAMINES
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| La Bourse
Cours des fonds ei vaîeura

7 octobre ш«
fournis par la Maison ai: iï equr

PSALTY FRERES
>/ finlata. tfehmed Ali расh w>>-

Téléphone 2109

OBLIGATIONS

Turc Unifié 4 0{0 Ltq.
Lots Turcs «

Intérieur 5 ojo «

Anatolie I et II 4.50 0(0 «

III
Eaux de Scutari 5 oio «

Port Haïdar Pacha 5 o,o «

Quais de Console 4 oio «

Tunnel 5 oio «

Tramways 5 0 [0 «

Electricité 5 oio «

ACTIONS

Anatolie 6 0 [0 Ltq.
Assur.Génér.de Consjple «

Balia-Karaïdin «

Banq. Imp.Ottomane «

Brasser.Réunies^actions) «

« « (Bons) «

Chartered «

Ciments Réunis «

Crédit National Ottom. «

Dercos (Eaux de) «

Droguerie Centrale «

Iléraclée «

Kassandra Ordinaire «

« Privil. «

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs «

Tramways «

« Jouissance «

Téléphones «

Transvaal «

Union Ciné-Théâtrale «

Oriental Carpet «
4 Banque d'Athènes «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS

Crédit Fonc.Egypt.1886 frs
« « « 1903 «

« « « 1911 «

Banq.N..de Grèce 1880 «

« « « 1904Ltq
« « « 1912 «

COURS DES MONNAIES

L'Or
Banque Ottomane
Six mois
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Maiks
Couronnes Autrich.
Levas
Cour Tchéco Slov.

COURS DES CHANGES

New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Madrid
Berlin
Vienne

Budapest
Sofia
Suearest

^rdam

_.jgU6

76 50
9 50
3 25

13 25
11 50

13 —

20 —

4 SO
4 65
4 65

18 50

18 —

40 —

37 50
28 -

16 —

13 50
9 80

6 —

5 50
9 50

42 -

28 50

15 —

1820 -

1330 —

1320 —

850 —

9 —

8 50

775 —

170 —

686 —

257 50
143 —

127 50
185 —

31 25
29 25

1 50
24 50

oo

675
7
3

65
10

13 60

69

DERNIÈRE HEURE
Une réunion militaire à Polatli
Le colonel Salaheddine Ad il bey,

commandant du groupe méridio-
nal, a été mandé à Polatli pour

l'recevoir
des instructions sur les

nouvelles opérations militaires et
conférer avec Fevzi pacha, chef de

5 l'état-major général, et Ismet pa-
I cha, commandant du front occi-

| dental, au sujet du plan de l'armée
kémaliste.

La réponse de la Chine
Pékin. — La réponse du gouver-

nement chinois aux propositions du
gouvernement nippon relatives à
Shantung a été remise au ministre
du Japon. Le texte de cette note
n'a pas été divulgué. (T.S.F.)

Les partis de l'opposition
Les négociations entre le parti

de l'Entente libérale modérée et le
parti de l'Entente libérale extré-
miste qui avaient été dernièrement
interrompues ont repris. L'accord
interviendra sur la base de l'éli—
mination de certains membres in-
désirables. Un nouveau groupe
d'opposition sera alors constitué
avec le concours des autres partis
poursuivant les mêmes buts politi-
ques.

Les Etais-Unis et le Portugal
Le présiJent Harding a télégra-

phié au président du Portugal les
félicitations des Etats-Unis à l'oc-
casiou de l'anniversaire de la foa-
dation de la République.

(T. S. F.)

Ëfllî DE LA PRESSE
PRESSE TURQUE

Ce que les Hellènes
doivent faire

Voici ce que, d'après Ylkdam,
les Hellènes devraient taire pour
se trouver sur le même pied que
les partisans du droit et de la
justice :

Pour qu'aujourd'hui une union soit pos-
sibie entre les partisans du droit et de la

justice, et les Hel enes, ces derniers doi-
vent renoncer à !a chimère d'une grande
Grèce ainsi qu'à empiéter sur le droit

d'autrui. Leurs aspirations nationales doi-
vent s'inspirer exclusivement du prin-
cipe et des droits des nationalités. Alors
ils se rendront compte que la faillite

qu'ils déplorent aujourd'hui n'est pas
celle des aspirations de l'hellénisme. Ils

verront qu'il s'agit, en réalité, de l'écrou-
lement de rêves chimériques sur lesquels
s'appuient des ambitions illégitimes.

L'attitude
qu'observera l'Europe

ris n'était pas inspirée par les sugges-
tions et les précieuses recommandations
des gouvernants de l'Europe. Cette révé-
lation ne nous étonne pas mais elle nous

attriste pour ce malheureux peuple qui
a entrepris avec tant d'ardeur et tant
d'amour une lutte en laquelle il a placé
toutes ses espérances.

France et Allemagne

Restaurant

СШВ CERCLE MOSCOVITE
Après réparations fondamentales Samedi le S octobre aura lieu

— L'ouverture du Restaurant
Déjeuner de 1 h à 4 h. 3 plats Piastres 75

De S h, du soir dîner à la carte

IMPROMPTUS. ARTISTIQUES

9 _

4.

0.—

Les accords entre
MM. Loucheur cl Rallienau
Paris, 6. T. II. R. — L'envoyé de

i 'Intransigeant à Wiesbaden donne les
précisions suivantes sur l'accord élaboré
entre MM. Loucheur et Ratheuau.
La France recevra les montants aile-

mands en devises étrangères, ce qui ré-
serve sa liberté et lui permet la consti-
iution d'une réserve de crédit extérieure
qui pourra un jour aider à rétablir ses avant la réunion au Siège de la
changes. Cependant la commission des

réparations a enregistré non pas une op-
position mais des objections anglaises
|qui seront, on l'espère, levées incessam-

Quelle sera l'attitudede l'Europe fuient. En réalité, ia France ne îait que
en présence de ia nouvelle situa- Jdisposer de la part qui lui revient de l'ac-
lion ? Icoi'd fait par tous les alités pour le mon-
Voilà la question que se pose le I tant et le paiement de ia dette allemande.

levhid. Il s exprime ainsi: | L'Angleterre semble craindre que plus
11 s'agit desavoir si, maintenant que jjtard l'Allemagne n'exécute plus ses jen-

le facteur hellène a disparu, l'Europe en igagements. Il est évident que nôtre inté-
profitera pour trouver unmoyen de |rêt est le même que celui de l'Angleterre
s'entendre avec l'Anatolie. f pour exiger le règlement total de la dette
Selon nous — étant donné le résultat i d'après le traité.

Société Anonyme Ottomane
de Minoterie

« L'UNION »

AVIS
Messieurs les Actionnaires de la « So-

ciété Anonyme Ottomane dé Minoterie
L'UNION sont convoqués en Assemblée
Générale Ordinaire le mercredi 27(9 N0-
vembre 1921 à 11 h. du matin, au Siège
Social,Galata Omer Abit Ilan Noll-12-13.

ORDRE DU JOUR
1Rapport du Conseil d'Administra-

tion,
Rapport du Commissaire des

Comptes,
Approbation du Bilan au 31 Dé-

cembre 1920 (v.s.) et décharge
au Conseil d'Administrationpour
l'exercice 1920.

Ratification de l'élection de Mr

Grégoire Papazoglon, adminis-

trâleur, en remplacement de Mr
Sol.Spgridion, décédé et élection
de deux administrateurs à la

place des sortants.
Nomination d'un Censeur pour

l'exercice 1921.
N.B.— Pour avoir le droit d'assister à

l'Assemblée conformément à l'Art. 34
des Statuts, Messieurs les Actionnaires,
qui possèdent dix (10) Actions au moins,
soit à titre de propriétaires, soit à titre
de mandataires, doivent dépeser contre
reçu leurs titres, dix jours au plus tard

Société.
Les Certificats de dépôt délivrés par

les Etablissements de Crédit, sont accep-
tés à la place des Titres.

Le président du Conseil
d'Administration

ELIAS
Consiple, le 21 {4 Octobre 3921.
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Compagnie
d'Assurances Général es

Contre l'incendie
SOCIÉTÉ ANONYME

FONDÉE EN 1819

Capital social. . . . 2,000.000 Francs
Réserves ...... 39.935.000 »

Compagnie
d'Assuran ces Générales
Contre les accidents & le vol
' SOCIÉTÉ ANONYME

FONDÉE EN 1912

Capital social. . . 6 500,000 Francs
Réserves 21.986.000

Siège Social à Paris, 87, Rue de Richelieu

Paris, le 9 Septembre 1921.
Messieurs,

Nous avons l'honneur de porter à votre connaissance que nous venons de
confier à

MESSIEURS CHAUBAN, FRANGAKI & CHARRIER
Notre Direction Particulière de Turquie, en remplacement de Mrs Joffredy

et Colassi.
Nous avons donné à Mrs Chauban, Frangaki et Charrier, mandat et procura-

lion de contracter au nom et pour compte de notre Compagnie, des opérations
d'assurances contre les risques d'incendie, d'accidents et de vol, d'émettre et de
signer toutes polices et quittances, d'effectuer tout encaissement g relatif et de
régler tout sinistre.

D. 11s Tespoir que vous voudrez bien honorer de votre confiance n s Direc•
leurs Particuliers, novs vous prions d'agréer, M l'expression de nolrâ
parfaite considération.

Le Directeur
DES COMPAGNIES D'ASSURNCES GÉNÉRALES

contre l 'Incendie, les Accidents & le Vol,
P. Ïj JE V A S S JE Tilt

Ghanban, Frangaki & Charrier

Directeurs particuliers de Turquie
DES

Compagnie d'Assurances Générales
Contre l'Incendie

ET

Compagnie d'Assurances Générales
Contre les Accidents & le Vol

ConsWUinople, le 15 Septembre 1921

négatif des efforts déployés jusqu'ici — il

faut trouver désormais une nouvelle voie.
Nous l'avons toujours dit et nous le ré-

pétons : l'Anatolie n'est nullement hos-
ti!e à la paix. Eile n'a pas non plus des f nature à effectuer pour
prétentions excessives. Il suffit que l'on I c!es légions dévastées,

agisse envers elle d'une façon raisonna-1
Avis

LLOYD T R ! E S T I M 0
Le bateau ÇEJLIO partira samedi

8 octobre (ligne de luxe),( voie canal de
Corinthe) pour Pirée, Corfou, Brindisi,
Venise et Trieste.
Le bateau PMIAGIA partira lundi

10 octobre, à 6 h. p. m. pour Inéboli,
• л .T,* . , . „ , i Samsoun, Ordou, Kerassaude Trébi-d hoi à Wiesbaden pour signer l'accord zonde 6t Batoum.

franco-allemand relatif aux livraisons en I Le bateau GAIICIA partira mardi
la reconstitution IH oct -> a 9 h. a.m.pour Smyrne, Rhodes,'

Adalia, Limasse?, Lainaca, Mersine, Aie-

Paris, 6. T. H. R. — MM. Loucheurj
et Raîhenau se sont rencontrés sujoui'-l

ble et équitable, pour que, de son côté
elle se montre aussi conciliante que pos-
sibie. Les accords qu'elle vient de con-1

^ ^Serî(Je Genéi aie de la Société Com-
, nnercia le Bulgare de navigation à vapeurсшге avec la Fiance et 1 Angleterre, ton- ; a l'honneur déporter à la connaissance

chant l'échange des .. .

tuent la meilleure preuve
conciliantes de l'Anatolie

xandrette, Tripoli, Beyrouth,Caiffa, Jaffa, \
Port-Said et Alexandrie
Le bateau

Télégrammes : CHAUFRAN-Conslanlinople
Téléphone : Péra 2800

Messieurs,
Nous référant à la circulaire ci-contre, nous avons l'honneur de vous Infor-

mer que nous venons d être nommés Directeurs Particuliers de Turquie des

COMPAGNIE D'ASSURANCES GÉNÉRALES
Contre l'Incendie

E T

COMPAGNIE D 'ASSURANCES GÉNÉRALES
Contre les Accidents & le Vol

^
en remplacement de Mrs Joffredy et Colassi, avec pleins pouvoirs de contracter en

vJ? "u Jctotof l'IZT. " Рв"Г lmr COmptei' s assa'™ о»*" l'Incendie, les Accidents et
soun, Ordou, Kérassunde, Tréb'zonde et \ vo '' ^ emettre et de signer toutes polices et quittances, d'encaisser les primes yBatoum. | relatives et de régler tous sinistres.

j- v.w Wuu«u»«iw| . f'ari:ir}a I Espérant que vous voudrez bien nous honorer-de votre confiance, nous avonsprisonniers consti-1 ne ses honorables clients que les marohan» j fjjxè) ( vqie Canal de Corinthe)'oouf ifrin-l l'honneur de vous présenter M l'expression de notre considération très distin-iv6 dus dispositions | a *bes ti&nspoileeb des poits d6 JBulgcirie f Venise et Trieste» f QiiéCj
CHAUBAN, FRANOAKI & CHARRIER

LE MARCHE COMMERCIAL
Renseignements fournis par M. Ant.

Moscopoulos, Kévendjoglou han, N0 1

Téléph. St. 1887.
Sacres. — Marché faible ; cristallisés

américains L t. 22 1|2 la tonne cif Cons-

tantinople ; cristallisés Java Lst. 23 ;
hollandais Lst. 24. Arrivages par « Mer-
mes » 25 vagons cristallisés et 29 vagons
cubes hollandais. Les cubes ici fermes,
soit Lst. 38 la tonne cif Gonstantinople.
A l'origine Lst. 33 prompts et Lst. 29

pour novembre. Décembre, embarque-
ment d'Amsterdam Dédouannés cris-
tallisés Java et américains Liq. 27 1(2
les 100 kil., hollandais Ltq 28 lj2 ies

100'kil; cubes Ltq. 40 ies 100 kil.

Cafés.— Très fermes : arrivages par
«Prussia» et «Hermes» 1 500 sacs Rio.j
Piix en transit Rio I pis. 54 l'ocque, Rio|
II pts. 52 l'ocque : dédouannés Hantos I \
pts. 80 l 'ocque, Rio 175, Rio II 70 l'ocque
A l'origine l 'article est très ferme. Ba-
teau attendu «Orestes» avec 2 500 sacs;
mais comme notre place n'a pas de
stock, tous les arrivages trouveront la-
cilement des acheteurs Tendance ferme

La question albanaise

1 par les bateaux de la Société payeront la I Le bateau GRAZ partira di-|; caxe de «sous palan» comme suit : f manche 16 oct.à 4 h.p. m. pour Bourgas, IDa»S le secteur occidental j 1.— Céréales, farines, son cinquante ; Varna, Constantza, Soulina, Gaiatz et|
L7/éW commmente en ces termes i ptla', .

, ., i mLe* bateauCiтоpa tra narHmi. , . , . . , , s 2 — Fromages, haricots, legumes, mar-ï be DdiedU ai«a partira \le eommnnique du 4 octobre du ge-1ohandises diverses soixamé-dix pirt p,r SUT®1?' 4 .
00t 4 4 fe P" ra

A P°«fnéral Papoulas ; Itonne IDardanelles, Salonique, Piree, Patras,)i
,,,

«
, |Gorfou, Valona, Brindisi, Bari et Trieste. fNos prévisions se sont réalisées. Nous 3 L Agent de la Sle

avions relevé l'importance des opérations ]
qui se poursuivaient dans le secteur

'

d'Afion-Karahissar. L'événement nous a

donné raison.

N'ayant pas encore reçu notre commu-

niqué officiel du 5 octebrvQ , nous ne pos-
sédons pas des détails circonstanciés au

U

Théodore AnghéSoff

Ш isujet des combats qui se sont déroulés
dans cette région. I

Le communiqué de Papoulas annonce ?
bien quelques succès. Mais nous ne pou-f
VOM, pour notre compte, que répéter ce jgщ ВЕДЩ № _ U ;№BElLE

dit relativement j
d'Afion-Karahis-1

Du 7 au l-l Octobre

MAGIC-GONGERT (Mo N. Kourof)
Al|lf SEMAINE :

UÎilC MEBER

Д § fii OUVERTURE FREICHUTZ

PEIEFI. mi 2Щ

L'IMPREVU
avec LYDIA OUARANTA

que nous avons déjà
aux opérations autour

Four plus amples renseignements s'a- f| dresser à l'Agence générale du LLOYD j
1 TRIESTINO Gaiata, Moumhané.Téléph. jf Péra 2127, ou à son Bureau de Péra (Pé- ]
| ra-Palace) Téléphone Péra 2430, à Stam- 1 g
j boni, Messadet Han, TéL Stamboul 2З5 \ |

papayânnTTime
I (The Ellermar? Lines Limited)
? Le vapeurBEIGMA VIAN venant
jde Liverpool avec marchandises diverses
ï est arrivé en notre port, et après déchar-
i gerr.ent il partira pour Varna acceptant,
;des marchandises pour ce port.
| Pour plus amples renseignements s'a- ï
(dresser aux agents, Doros Brothers, Tchi
fnili Rihtiïs han, Galata.

Charles Claveil Bate & Со,
Menaché Kanzah han, N0 1

Tahla Kalé, Stamboul,
Adresse Télégraphique : DATE Consiple

Téléphone : Stamboul 300G-3007
La Near East Agency

TEXTILES (Surplus) LIMITED
IONDON

STOCKS DU GOUVERNEMENT BRITANNIQUE
a'une valeur ,le |_St. 3,500,000

sar : le haut commandement nationaliste
a exécuté une simple attaque de recon-

I naissance ayant pour but de se rendre
Par décision des Ilauls Commissariats !

aliiés, les vapeurs ottomans pourront être !

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE > (S[
ДVIS 1 DE NAVIGATION A VAPEUR \ Jji

_ f Agence de Conslantinople f Ц/т
LIGNE BOURGA3-VARNA fS

La paquebot de luxeDUIGADIA \ wïï
compte de l'importance des travaux de j autorisés à visiter ies ports de Bulgarie | partira de notre port samedis octobre [ф[
fortification ds l'ennemi et de l'étendne ifntre Bonr?as !tVf.ma ' 4 condition d'ob-^ Bonrgas et Varna, acceptant des jgf; tenir nn visa de i un des Consuls des нРаЬуа оегь Qeieie, zme ut unie classes гde son ion. I Puissances alliées,*se trouvant dans l'un i et n^fr ^nrchandises. ^

. j AJ)PRFN4F PRUPèlTTU1 =г1оч nmts ni ^ Pour tous renseignements s adresser a ; Qx.i KbbNF UHLLtQUb s ci dessus.
. \ l'Agence Générale, Galaia 9, Maritime j jjI^ .Ges consuls pourront de même autori-1 han, vis-à-vis du Tchinili Itihtim han. IЩ-|ser ses vapeurs à étendre leur parcours f Téléph. Péra 2779. 88U 2 i Jll

Le réquisitoire de
M. Vénizelos ; pour des ports Bulgares autre que ceux

en Bjou-
lettres de M. Vénizelos parues dans 5 iaruau VIsa ienora au pori ae destination,

gères de \ YElcfihèros Туpos et qui consti-j ainsi riue la tluree Probable du trajet,
des Epi-! tuent un réquisitoire contre la po- j

de M. Gounaris. I
(Signé) Capitainerie Interalliée

du Port

Le Néologos commente les deux déôi®nés dans ie P2rmis original, e

Athènes, 6 octobre, [lettres de M. Vénizelos parues dans! tanlauvisa !enom du povt dedesti
Le ministre des affaires étrangèr

Grèce, recevant une délégatioa des Epi
rotes du Nord, a déclaré que le gouverne- j Jïtiqu
jf^ept veille sur cette question. M Bal-j Nous comprenons, dit-il, pourquoi le |tazzis a exprimé sa satisfaction du f. 1 ?

gouvernement de M. Gounaris a fait one]p iaROS аш[ prix de fabp|queque la Grèce trouve dans sa mLe un °P| réponse de 6 colonnes à ces lettres et |lié puissant en la Yougo-Slavie, {Palris), pourquoi taut de conseils de ministres se I Pianos, bonne-, -, ., marque allemande, en i
! sont tenus pour élaborer cette réponse. | noir chêne, et palissandre, avec trois!

et
_ t

r

pédales, candélabres

Byron Steamship Company Ltd I t
M. EMBIUICOS-LONDON J
Le bateau, sous pavil'on anglais, I

MAMD OF DEIO8 ! фest arrivé a'Angleterre avec général } v-

j cargo et après déchargement, partira :

| lundi .0 octobre pour Consîantza, G'alatz, | ^l et Braiia | (Щ.I Pour marchandises et passagers de j ^fponl s'adresser aux agents généraux • Щt Parigoris et Yanacopoulo, Galata Merkez • ^f Rihtirn han N0 22, 3me étage. \ Щ

Aucune suite n'est donnée aux сот-\ Le réquisitoire de M. Vénizelos

munications qui ne portent pas une véritable révélation pour tous

en caracières lisibles la signature Grec*. C'est en môme temps une preuve

et l'adresse de l'expéditeur que la politique étrangère de M. Gouna-1 journal sous le mot : «Pianos».

doubles à bougie, j Banque Hollandaise [
les

élecb'i(iue3 > rendus iranco maison, à jj pour la Méditerranée,^
ç P iix et conditions très favorables! Les bureaux de la Banque Hollandaise s J|)(payement en deux Ю'») S adresser an f nonr la Méditerranée seront fermés 1p. m Цк

Ю.ООО
Réclames durant 365 jours,

à. pai-tir* cle

LTQ. 1Б
on va mettre sous presse le

GUIDE TELEPHONIQUE
QUELQUES ESPACES DISPONIBLES

Appeler " Stamboul l " (Extension 18) ou

s'adresser Téléphone Han, Tahta-Kalé, Stamboul.

w

Sn pour la Méditerranée seront fermés le m:
credi 12 Octobre 1921.
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HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977
Les plis fermés seront désormais acceptés après 2 heures
No 202 Adjudication définitive du lundi 10 Oct. 4921

sous pli fermé
Une ère nouvelle s'ouvrira Au dépôt des fortifications de Piri-Pacha: 972 kilos d'étoupe
pour tous ceux qui prendront l'habi* de coton pour le nettoyage des machines. 7,535 kilos de carpit con-

r.hanue iour usage "ени dans des boîtes en zinc d'un ktk chacune (se vend avec ses ac-

13 battants neufs de
tude de faire chaque jour usage
de l 'Odol, ce dentifrice délicat et oesF°ires) 1 atelier pour tourneur (7ornay),
efficace qui protège les dents contre por tes long de 2 mètres 43, large de 75 centimètres, épaisseur 5

z-î— —:n h
les taches et la carie,

PRENEZ
GARDE !
Vous risquez votre

santé en vousadres-
sant n'importe où..

Pour ARTICLES D'HY-

GIÈNE en caotitchouc=soie
Indéchirable allez directement

seul dépôt spécial de moyens de

préservation intime.

Succursale de la maison parisienne

PÉRA, Place du Tunnel
Demandez le catalogueillustré gratuit

Avis
La maison mi partie en pierre et mi

partie en bois, sise à Ortakeuy (Besphore)
rue Planga, Nos 1 et 2 appartenant
à Fatma Ulfet hanem, construite sur un

terrain de 620 pics et contenant 18 cham-

bres, 2 salles, de nombreuses armoires

fixes, 1 cuisine, 2 buanderies, 1 citerne,
avec fontaine, 1 bassin, une serre, 1 bain,
etc., ayant été hypothéquée par ladite

Fatma Ulfet hanem à Yorghi effendi,
contre la somme, de 2250 livres turques
or prêtée par ce dernier, a été mise en

vente aux enchères publiques, le 16 sep-
tembre 1921, pour non règlement de

cette dette. La première adjudication
aura lieu dans un délai de 30 jours, et

15 jours après, l'adjudication définitive.
Ceux qoi voudraient s'en rendre acqué-
reurs doivent s'adresser au bureau ca-

dastral de Péra, muni d'un cautionne-
ment équivalant au 10 oio de la somme

de 10.000 livres, valeur estimative de

l'immeuble.
Le 18 septembre 1921.

centimètres, la partie supérieure avec grillage, 7 chambranles long
de 2 mètres 25, large d'un mètre 95, épais de 7 centimètres aux

bords fixes et à double aile au milieu, 1 armoire vitrée neuve pour
pharmacien, haute de 2 mètres 25 et large de 2 mètres 10; 2166
kilos de câbles usagés en. fil utilisés pour les constructions en ciment
armé, 7 50 kilos de câbles usagés (lif) de S «bourgtalik», 5,300 kilos
de rails Decauviîle avec traverses.

Au dépôt de Veznédjiler; 120 brouettes, 142 seaux en bois, 271
pinceaux pour badigeonnage, 442 bouffes.

A côté de Sunnet Keuprussi à Kiatkbané: la chaudière et la
machine d'une locomotive.

Au dépôt de Balat: 1248 kilos devis enfer, 49,360 kilos de
fer pour essieux, long de 4 mètres 64 et large de 4 centimètres,
10,617 kilos de fer pour essieux, long de 2 mètres 60 et large de 4
centimètres, 4,198 kilos de tiges de fer carrées.

Au dépôt de Saradjkhané; 1,050 ressorts pour fauteuils et ca-

napés.
Au dépôt des matériaux pour automobiles à Sultan-Ahmed : 14

bicyclettes neuves, 5 bicyclettes usagées, 3 vieilles bicyclettes, 3 mo-
tocyclettes usagées, 4 vieilles motocyclettes, 30 pièces de bicyclettes
et de motocyclettes neuves et usagées.

uwdêrwôôd
La machine à écrire
Que tôt ou tard vous achèterez
Peut-être après des expériences

coûteuses
Seuls agents: S.P.l. (бХ-РГйкШ HSÏSTl)—Gâlatâ Rllô МзН-'

mendié 11 Tél. Péra 1761 Stamboul газ Msydanjik 15-16
Tél. Stamboul. 562.

American Near East and Siaok Ssa line
Le transatlantique de luxe

ÂCR0P0LIS
de 15000 tonnes, disposant de luxueux compartiments de 1ère, 2me et Bme |
classe, ainsi que des cabines de 3me classe pour 1, 6 et 8 personnes, munies
de tout le confort moderne, provenant de NEW-YORK
port et partira des Quais de Galata lundi 27[10 Oct. directement pour

et arrivé dans notre f
f

La maison de nouveautés

Philippe
Transférée dans la Grande rue j

de Péra,au-dessus de la maison aux

100,000 chemises près de Tokatiian j
(entrée par la rue Sag, No 1, 2me

étage.

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont enlièremen
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-

tinople-Gênes.
Fondation de : Roiterdamsche .

Bankvereinginge (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000. \

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame- '

rika (Capital et Réserves: FL\
30,000,000.
La Succursale

de Coastantiiiople
Galata, Rue Vcïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2121[2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

NEW-YOIt К
acceptant dés passagers et des marchandises.

Tout billet pour être valable doit porter la signature аз l'agent général.
Pour plus amples renseignements s'adresser à l'agent général

Mr. N. fil. Sitaras
Bnyuk Tunnel Han, No 17.— Téléphone Péra 1062.

Réduction des Prix
de 15 à 20 GjO

aux grands magasins d'ameublements

A L T Y
Péra, d. e г г i о i* о le T u 11 n © 1

Par suite de l'acquisition à prix réduits de grands lots de matières
premières et l'augmentation considérable du stock

Concessions supplémentaires aux acheteurs en stock
de meubles de Bureau.

Tout acheteur d'une chambre à coucher ou d'une salie à manger, au

dsssus de 400 Ltqs, aura droit à un fauteuil confortable ou une table à thé
analogue.

Qualité supérieure de tous les produits de la Maison comme bois et

fabrication.
Ascenseur pour tous les Départements

Téléphone : Péra 1 121

$

i(ri
»

фф

o.
m

Garant Djémil Sicoffi, avocat

Service du Bosphore
Service des vendredis et dimanches

DESCENTE
6 30 de tchen beil couz bech
6 15 d 1̂ yenim n ess buyu ther yenik

sten boya г-hiss beb arna orta"bech
6 15 de beic p-bag tchib canl a-hissai'

cand
7 45 de couz scut
7 de yénim mess buyu ther yenik

sten émir boya r-hissar beb arna;
8 15 de couz.

7 40 de yénik béic p-hogt tchib canl
'

a-hissar cand vani tchen beil
8 45 de couz scut
7 4q de a-r-cav yénim mess buyu kiret

ther yenik
8 45 de arna scut
8 15 de yénik beic p-bagt tchib canl

a-hissar cand vani tchen beil couz
9 35 de scut bech

10 de scut
10 15 de couz scut bech
8 45 de yénim mess buyu ther yénik

sten émir boya r-hissar beb bech
11 30 scut
10 3o de yénim mess buyu beich yénik

émir canl a-hissar cand arna tchen
beil couz (suppr. les vendredis).

12 40 ее scut couz bech
11 45 de yénim mess buyu ther beic

p-bagt Ichib canla-biss cand arna

tchen beil couz (les vendredis un

quart d'heure plus lard).
1 de scut bech
12 45 de beic yénik sten boya r-hiss beb

arna orta bec h (suppr les dim.)
12 45 de yénim buyu ther beic yénik sten

boya r-hissar beb arna tchen beil
(supp. vend.)

20 de scut
20 de scut

4 30 de bech scut
2 25 de couz beil tchen arna a and
б 20 de scut couz

4 tû de yénim buyu ther beic yénik sten
boya г-hiss beb arna orta bech
(supp. les vend )

4 45 de beic p-bagt tchib canl a htss
cand arna tchen beil

5 45 de bech scut
6 35 de scut couz

7 de bech scut
5 40 de a-r-cav yénim mess buyu kiretch

ther yénik boya (les vendredis un

quart d'heure pius tôt et touchera
beic sten émir r-hissar beb arna
orta bech)

6 45 de beic p bagt tchib canl a hiss
arn

7 15 de boya cand vanik fchen beil
couz scut j

6 35 de mess buyu ther yénik sten émir ;
г-hiss beb arna orta bech (suop.l
les vend.)

8 15 de bech scut
8 30 de scut bech >

7 de yénim mess buyu ther beic'
p bagt tchib canl a-hissar cand
arna (supp. les vend )

8 35 de arna tchen beil couz scut (sup
les vendr.)

7 45 de yénim iruss buvu ther bei
yénik boya

7 20 de yénim mess buva ther beia
yenik boya a-hissar 'beb arna ortc
bech (supp. les vendr.)

MONTÉE
7 20 p couz scut
7 35 de bech p scut
7 50 p couz beil tchen arna
8 20 p couz scut
8 3Q p arna cand a-hissar canl tchib

p-bagt beic buyu mess yénim (les
vendr. de beic jusqu'à yénik)

9 15 de scut p bech
9 15 p yénik ther buyu mess yénim

(supp. les vendr.)
9 20 p scut
9 30 p bech orta arna beb r-hiss boya

émir sten yenik p bagt ther kiret
buyu mess yénim

9 35 p bech scut couz
10 25 de couz p bech
10 30 p bech arna a-hissar boya yénik

beic ther buyu mess yénim (supn.
les vendr.)

11 p scut
10 55 de scut p bech
11 p bech couz beil tchen arna cand

a-hiss can! tchib yenik
11 55 de scut p bech
12 p bech orta arna beb r-hissar boya

sten yénik p-bagt beic ther buyu
mess yénim r-a-cav.

12 30 p scut
1 20 de scut p bech
1 30 P bech arna a-hissar boya yenik

beic ther buyu mess yénim (supp.
les vendr.)

50 de bech p scut

p scut couz beil tchen arna cand
12 45 de scut p. bech
2 p bech arna cand a hiss canlvénik

p bagt beic ther buyu mess yénim
s peut
p scut

5 p scut couz
5 p beyl tchen vani eand a-hissar

canl tchib p-bagt beic
5 15 p beb r-hiss boya émir sten yenik

ther kiretc buyu mess yénim
5 15 p. scut bec
6 10 p bech orta arna beb r-biss boya

cand
6 15 p scut couz
6 30 p scut
6 40 P boya sten yenik ther buyu mess

yenim
6 45 p bech beil tchen vani cand a-hiss

canl tchib p-bagt beic mess r-a-cav

7 15 de ssut couz bei! tchen

MONTÉE
7 15 p scut bech
7 45 p couz scut
7 45 p vanik tchen beil
8 — p bec couz beil tchen arna can 1

a-hissar car.l tchib yenik
8 23 p scut bech couz

9 — p bech orta arna beb r-hissar émir
sten yénik p-bagt beic ther kiretch
buyu mess yénirn

9 05 p vanik tchen beyl couz
9 20 p bech scut
9 55 p ceuz bech scut
11 — p bech couz beil tchen arna cand

a-hissar canl tchib yenik
12 — p bech orta arna beb r-hissar boya

sten yenik' tchib beic ther buvu
mess yénim r-a-cav

12 30 p couz scut
2 — p scut couz beil tchen arna r-hiss

cand
2 15 p bech orta beb r-hissar boya sten

tchib yénik
3 — p cand a-hissar canl p-bagt beic

ther buyu mess yeni
4 50 p arna beb r-hissar boya émir sten

yénik beic
5 — bech couz beil tchen vanik

\ 5 20 p cand a-hissar cani tchib sten
p-bagh beic yenik

j 5 30 P yenik ther buyu mess yénim
t 5 45 p scut couz

§ 6 — p bech orta beil tchen vanik
I 6 15 p boya sten yénik ther kiretch

buyu mess yénim r-a-cav.

\ б Ю p bech arna beb r-hissar boya
émir

? я AS

les7 30 P scut couz beil tchen arna
vendr jusqu'à ceuz) v

7 45 scut bech
8 15 p bech orta arna beb r-hiss boy

émir sten yénik ther buyu mesa

yénim
8 30 P bech beil tchen vani cand a-hiss

canl tchib p bagt beic.
45 p scut couz

HORAIRE ORDINAIRE
DESCENTE

ВГ- M
6 30 de couz. scut
6 15 de beic p-bagt tchib eanî a-bissar

cand van

7 —• de tchen beil couz scut
6 15 de y-mahalé mess buyu-déré ther

yénik sten boyadj
6 55 de émirg boyad r-hissar bebek

ar»août ortak bech
7 20 de van tchen beil couz scut
7 15 de yénim mess buyd kiretch ther

yénik
7 30 de beic p-bagt yénik sten émir
15 boya r-hissar beb arna orta bech

de couz scut
7 30 de yénik beiep-baght

a-hissar cand
8 20 de van tchen beil
8 45 de couz

9 — de scut
7 40 de a-r-cav yénim mess bnyuk ther

yenik
9 15 de couz

9 30 de scut
8 40 de yénik beic p-bagtché tchiu

canl a-hissar cand vanik
9 50 de vanik tchen beil couz

T0 15 de couz bec scut
9 —• de yénim mess buyuk ther yenik

sten boya.
9 — de cand a-hissar canl tchib yénik

émirg r-hissar beb arna orta bech
11 45 de yeni mess buyu ther beic

p-bagt yén canl a-hissar cand
arna tchen beil

12 25 de tchib yenik sten boya
beb arna orta bech

1 — de couz scut
2 25 de couz beil tchen arna a-hissar

canl
3 — ae a-r-cav yenim mess buyu kiretch

6 45 p vanik cand a-hissar canl tchib
p-bagt beic

7 — p scut couz beil tchen
7 15 p canl sten yénik ther buyu mess

yénim
7 45 p scut couz beil tchen
8 — p scut bech
8 — p orta arna beb r-hissar émir sten

yenik beic
8 15 p bc-ch boya yenik ther buyu mess

yénim
8 20 p bech vanik cand a-hissar canl

tchib p-bagt beic
3 30 p scut couz beil tchen

Ligne de Scutari-Pont
De Scutari au Pont :

6.45 7.25 8— S 30 9 — 9.30 10 30 1145
1.15 3.20 4 20 5-20 5-25 6 —6.15 6.35 7.10
7.35
Du pont à Scutari :

7 15 7 45 8 20 8.25 8.50 9 20 9 55 Ц.—-
12.30 2 — 3 — 4.— 5— 5-45 6.15 6-30
7.— 7.15 7.45 8-— 8 30-

Ligne de Scutari-Béchiktache
De Scutari à Béchiktache :

7.40 815 8 4o 10 35 И ЗО 12.15 2 1Q3&)
4.40 5.30 6-15 6.50 7 10 8.20
De Béchiktache à Scutari :

8 9 35 10-25 10.50 11-45 1-55 3 4 5 545
7 8.30

Ligne de Pont-Harem-Saladjak
g 10 p Harem Saladjak
5 30 p Harem Saladjak Scutari

Avis
Camions à vendre.(F.W.lH)

à quatre roues motrices complète-
ment remis à neuf. En stock assor-
liment complet de pièces de re-

change, roues et bandages pour
ces mêmes camions, S'adresser
Perchembé Bazar, Arslan Ншь
No 9, au .1er étage ou N0 5 Passage
Rouméii Han, Péra.

jOffres et Demandes j
A vendre Maison chambres de 3>
s dons et 2 cuisines,citerne et puits avec--,
j irdin des deux côtés. Electricité, vuee
sur Ь Bosphore à Foundoukli Mol'la
Tchélébi Yocoussou.

S'adresser à Buyuk Tunnel Han N0 8.

louer chambres spacieuses pour-
bureaux au-dessus de l'im-

r-hissar I meuble du journal Bosphore s'adresser'
fà l'Administration du journal.

Chiens SPORTING ANGLAIS. Pointers,
parfaitement pur sang. Agés

ther beic yeni sten boya r-hissar f ^.un ™0i
r'. pkieni|es '-biens:,

beb arna orta bech !p dTo r »
HAR. ER, A T„

2 52 de beb r-hissar boya sten yenik j ^ R.A .S «G. Lostanjik. (92o8V
beic p-bagtch tchib canl a-hissar\
cand arna tchen beil couz scut S

6 05 de scut couz

t0h ' >n
î Aucune suite n'est donnée aux

G 23 de orta beil tchen vanik
6 — de yénim mess buyu ther beic ;

yénik sten émir r-hissâr beb
5 35 de r-hissar boya émir sten yémk j et Гadresse de l'expéditeur.

Aucune suite
| communications qui ne portent pas
[en caractères lisibles la signatrj-Q

beie p-bag
cand

tchib canl a-hissar!

(N. 15) FEUILLETON DU с BOSPHORE»

U Lfll SANS СГОНЕ
(Récit de la Lande,)

PAR

. Gabriele D'Annunzio

Le camée blanc el noir.

Or, voilà que soudain un telle beauté

m'apparaissait consacrée à la mort,

comme on de ces camées creusés dans la

veine blanche d'une sombre agat". Le re-

lief en devint si fier que tont le reste se

dissipa. J'entendais mon cœur battre avec

une telle violence qu'il me surprenait que
mon ami ne l'entendit point. Mais il devait
être assourdi par son propre tumulte, sur

quoi, de temps en temps, il versait une

gorgée ardente.
II reprit :
— Ilyâdeux ans, dans une période de

révolte et de foreur, elle défiait la mort

presque chaque jour... Elle possédait un peu de temps après son divorce, elle fut! de la Frise, disposés le long de mon mur.! — Certain soi
de ces légers canots de course, comme

on en voit dans les régates de Monaco,
muni d un moteur de 16 cylindres et que
lui avait donné un admirateur argentin.
Une âme damnée de mécanicien l'accom-

pagnait, à n'inmporte quelle heure du jour
ou de la nuit, quand le maudit vent

d'ouest soulevait le Bassin en tempête et;
que la passe de l'Océan devenait imprati-
cable, Avec de? prodiges d'astuce, elle:
échappait à toute surveillance, surmontait
tout empêchement. Presque toujours, elle
rentrait au moment où l'on perdait l'es»
poir de la voir reparaître. Durant des heu-

res et des heures, les lames avaient écumé

sur elle, comme contre une figure de

proue. Celui qui baisait sa bouche devait

sentir pendant longtemps la saveur da sel

sur ses lèvres gercées.
Je la voyais comme si le débarcadère

eût été en moi, enveloppée dans son man-

teau imperméable, avec son visage sous

le camail de toile cirée, diaphane comme

la lampe de la méduse flottante. Et je ne

l'avais attendue que pour repartir avec

elle dans le crépuscule.

assidûment courtisée par un jeune joueur
de « polo » qui lui faisait monter ses che-
vaux. Sans rien lai accorder, elle sut le I

irendre si fou da passion qu'il lui offrit de:
l'épouser. Elle s'en moqua, le tortura avec

tant de raffinement qu'un jour iltrouva le !

| courage de partir. Peut-être alia-t-il jouer
son jeu favori sur quelque bon terrain

anglais, dans l'Inde. Elle ne l'aimait pas.
Elle s'était habituée à lui comme à un es-

clave qui pouvait servir à des inventions
et à des expériences de supplices ; mais
elle aimait tendrement un de ses chevaux
dressés pour le « polo », un jeune alezan

qui portait le nom shakeepearien de Pe-
truchio.

» Quand elle apprit ce départ, le soir

même, elle s'empoisonna avec des pas-
tilles da sublimé corrosif : et, pendant des
jours et des jours, elle resta suspendue en

tre la vie et la mort. Sur son lit de douleur
elle ne faisait que tendre la paume de sa

main, répétant le geste accoutumé d'of-
frir le sucre à son cher Pelruchio.

A présent, entre mes cils à demi clos,
je voyais cette main nue, sortie du gant.

ir, à Bordeaux, comme ! future— la farine du diab'eIl ne manquait aux sveltes cavaliers elle était assise dans son antomobi'e et dis-j le jeu étrange !... Gomme, озгathéniens que la balle de bois et le maillet cutait avec l'oncl
au manche flexib'e : il ne manquait que qu'on

Yois donc-

représailles

je voyais cette main longue et robuste,
Un descendant des chevaux de Phidias. \ aux jointures sèches et polies, effleurer la

lèvre mince d'un de ces petits chevaux
de Phidias qui galopaient dans les plâtres'-Sur nne plage galante de Normandie,

d'un pauvre garçon ] contre l'usurier, elle «tempera dû pettt*.voulait l'empêcher de revoir, el !e j qui d'ailleurs ne manquait, pas d cfearmâle pré tondu, élastique, sous tes sabots\ laissa tout à coup partir, vers sa poitrine, f phj^ique ni d'un© certaine finesse senti»-de leurs bêtes bien groupées. Je voyais le- le revolver caché dans son manchon. La! mentale. Et peu d^ temps, elle le trans-soleil oblique faucher l'heibe grasse de | bal'e effleura le poumon et se logea sous i forma, en fit un^ chose à elle, à tenir surNormandie et un faisceau de rayons, pa-j l'omoplate. Et ce fut encore sa vie en dan-f le poing corrrme Qn épervier coiffé du cha-reilà ure lame d'or, couper net deux jam-jger pour des semaines et des semaines, ! peron. D^ouvrant le danger, les parents»bes nerveuses enfoncées en terre, clans 5 l'horreur d'un lit dans une clinique, le py- j s'empressèrent de le parer et prirent tout:l'arrêt brusque. Ithon désolé à sou chevet...
Mais mon cœur de rival bondissait de) Toutes les apparences, toutes les divU

joie sauvage à ces mots: « Elle ne l'ai- j nations de cette lointaine soirée de pria-
mait pas!» i temps affluèrent de nouveau en moi avec
— 11 y a un an, vers cette époque, dans? une force multipliée, créant un sentiment

les premiers jours d'avril exactement, cer- ! qui était comme une forme de douleur im-
tain soir... i mense, dont je ne pouvais souffrir, que je
Mon cœur s'arrêta. Da nouveau, j'en-j ne pouvais coniiaî.re tout entière, sinon

tendais, au fond de moi, tomber les chai- ! dans l'avenir,
ses renversées sur le plancher sonore, là-1 Je n

'
ava js aUcun doute

bas, dans l'ombre delà salle remplie d'é {demandai :

néanmoins je

chos, comme une église pendant l'office
des Ténèbres.
— Certain soir? — fis-je, pour solliciter

la voix qui s'était interrompue, comme
suff. quée par mon angoisse.

Je revoyais dans lés yeux de l'inconnuede cette vie
le reflet de nacre, et son visage altéré par |
le tremblement indomptable,

— Quel jour était-08 ? Le sais-tu?
— Oui. C'était le 5 avril.
— Par désespoir d'amour ?

Une jalousie obscure me travaillait.
_ Par fantaisie d'amour et par dégoût

stupide.
Ce Paul, un mineur débauché par elle,

était le neveu d'un négociant en vins

f avec qui Ie PY'hon avait combiné des
le jouvenceau el l'usurier, \ opérations d'heure, escomptant la fortune

parer et prirent touL
dft suite la mesure la plus efficace. Ils &Ф-
qnestrèrent Paul, l'emmenèrent au Mn\.
le cachèrent on ne sait où. Cela, suffit-
pour que le caprice exaspéré devint ei^
elle une espèce de fureur.

» Elle demanda à le revoir une foisVf й
lui parler pour la dernière fois^ "On reffesa.
Elle se faisait conduire^ presque chaque
soir, sur la route où était la maison des
parents, et elle Envoyait xrn message,,
mais elle était joujours 6ê<?je. Ce soir-là,,
au reçu d'un message, impérieux et me-

naçaat, l'oncle aceourat pour tenter de
ll'amener à la rés :

.gnati©/ j. Elle était dans
"sa voiture, il lrji parlait par la portière.

à suivre

t


